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Dans ta nui t du H au 11 jan- : 
«ter, la CAMOUFLA OC AO- } 
• O L U CCT OCLIOATOIKC 1 
«a i l h. 11 a s h. M -

. —m 
Suite •orteil* d'un accident 

de tramway 
Noua avons rapporte, jeud: vers 

14 h. 1A. ou* M Charles Serrurier. 
s e ans. l i a , rue Julea-Oueade. à 
WMtrafcx. a «té grièvement blessé 
en éasoandant d'un tramwavé an 
marotte. Atteint d u n e lésion a u 
basatn et de plaies graves sur tout 
la corps, le blessé avait été 
en wal teméct a la Praterniiè 
est décédé ernmadi a 18 h. 30. 

MAUVAISE CHUTE 
Mm* Irma Cappe. 7? ans. 1B0. rue 

dé Tourcoing, a waaquehal. se trou 
valt rue de Mouvaux. se dirigeant 
vera la boulevard Descsts lorequ elle 
tomba as fracturant ie col du fémur 
droit. La septuagena.re a été oon 
Cuit» à la Fraternité 

UN FEU DE CUISINE 
VéSS 11 h., réchauffement di 

tuyau dé poêle placé dans la c u m n e -

dsns la salla des ventes de la Chambra 
de Commerce, aoua la présidence dé 
Mlle Maria Veaass. entourée de Mmes 
Deboevêr*. vica-présldente ; Veno. tré-
fortère ; Degandt. secrétaire, at de* 
membre» du bureau. 

A l'occasion de l'année nouvelle. 
présidente présenta ses veaux à l'assis
tance et elle souhaita le retour à une 
ère plus prospéra. Elle exposa la situa
tion difficile dans laquelle sont pion* 
g<«e les vieilles personnes et elle ré-
gretta que les pouvoirs publics n'aient 
pas encore réalisé l'effort indispensable 
en faveur das médaillés du travail. 
Après avoir psasé an revus ls vie de 
' associstion au cours de l'année dé
funte, elle constats, svsc sstisfacuon. 
.jus l'amicale groupait MO membres. 
Elle termina en adressant ses senti
ments de condoléances sux familles! 
das membres décédées. 

Il fut. ensuite, procédé au tirage 
d'une Importante tombola et. avant de 
sa quitter la trésoriers remit à Mlle 
Veisse. un superbe csdesu S l'occasion 
de ses cinqusnte snnées de présence 
sux Etablissements Céssr s t Joseph 
follet. Ce geste fut salué par d'unaiu 
mes applaudissements. 

dos sscours aux hsbltants pslvés Ce 
Durces aura lieu manu, de 1* h 

» 1» h., salis du patronage. X. rua de 
Tourcoing, pour la Capreau. et de 
13 h SO s 1« h. 13. salle des fètea. rue 
Jean Mscé, pour le Centre. 

LEERS 

Une belle distinction 
Nous avons relaté, précédemmen 

que la Médaille de vermeil des ~ 

OkMH* 
l'objet d'un procès verbal pour In
fraction au règlement sur le ravi
taillement général, défaut de licence 

l ia—poi l e t aur la circulation 
ployé* CommttJflei Tins. -,sssssssas*aass*aa*BBBB*ââââââ-
nauz avait é té u n e visite domiciliaire •*/•**";*•! 
décernée a M.Mans un garage appartenant a Petit , 
Jules DCPKAT. j n i e Julss^Ferry, a fait découvrir 

Secrétaire de plusieurs futailles et bonbonnes de 
vin rous» (environ 300 litres), dont 
la p r o r d a n c * e t la destination n o n t 
un être Indiquées 

Mairie en retrai-
•e. domicilié m e 
de Néchm. 38. 
pour plus A l'occasion de cet te enquête, 11 a 

été constaté que Petit et Fremy 
ex* restant ta prufeaaion d'entrepre
neurs ds transporta, sans être munis 

38 a n s de servi 
ces paaaés et 
mairie, tant I , . , , 
Wsttrelos. ou l l ) d , licence et enfin, qu'aucun acquit 
s débuté, q u ' a i e , - * , circulation du vin qui a et» 
Leers ou il a ter- découvert, n'a été établi, 
miné sa balle . , ^ „ , , _ u n e enquête 
carrier». - . L t ouverb» « r plainta de Mlle Rs-I 

félicitations e n formulant Isa vceux 
qus longtemps encore il puisa* Jouir 
de la retraite qu'il a si bien méritée. 

H A L L U I N 
• n . l Ligue franealse peur le relèvement 
' [de la morsnts publique. — Mardi J l 

LA DISTRIBUTION DES CARTES 
DE LAIT 

La distribution se poursuivra 
Henri 

Buard 
17 h. 30. demain mardi 11 janvier, tou " ̂  
ê is^ouinee. pour le , numéro. 13 ™ | ' V . ~ m a t i n é e " art ist iqu. . - La vo-

Le, re t srdauue . seront « v i s M.|E»- < • * £ - £ £ ° ' £ £ » » J « g 
l s Oare. le dimanche » Janvier, pour 

Wstreme-, rue de l'Hospice;. d » l ! P ^ i * r % * e r n L m » ^ ' d » ' 18 à àS' h 
- - , - - - . . . - _ -0 S 11 h. 45 et de 14 h. 1S * | c h e z , . p-ealdent. M. Loula Husrt 
hablts t lon de M Fiart-!-- • — - ' " •— "•"- ' "" 

mond Deosef. chanteur. 153. rut de 
i*Epeule. provoqua l'inflammation de 
la tapusserie et d'un rideau d'occul
tation da la lumière. Malheureuse
ment, le feu se communiqua rapide
ment A divers objets mobiliers, no
tamment à un poste de T. S. F., un 
divan st une table. Les pompiers 
armèrent sur lés lieux peu après et. 
a l'aide d'une petite lance, le com
mencement de sinistre fut bientôt • _ , _ . 

SulSTf̂ son? ^^^^^-\^^^^^^in^J^^^'i t h è m e " * ° 0 - » i 
r-n-a 'séance de 1 Arbre de Noël organisée -, acte* et S 

• • m V R A I C R O C H E T IP*r la Section Féminine, sou* l'égideIpeccable. 
r>, . i _î 1T „. ~ - , 'de l'Action Sociale du Parti. i Un orohaatre de premier choix a s -
Dimanche après-midi, pierre Dele- ç^ procéda à la remise des c a - | e u m a lea Intermèdes et coreait. de 

salle. 21 ans. laitier, cultivateur, rue d e a u x uti les s u x plu* mérltattUloe fait, la perfection de cette mati-

_ 18 et mercredi 1». ^ ^ ^ ^ ^ 
Les personnes n'sysnt pas retiré leur : i * .Mt.1 r: '".""•—"**» * *T* 

,_ r.^ . . . . .._.._ . J*I7-4- *-.*.«..A- bénéficier de la première r 
rarte de lait dans les délais indiqués . .__ . . , - „ „ , _ ^L-*.i . - M*^J_ . . 
-isqueron, de ne recevoir M « nouvelle, £ " %££%"%? se* ' S o n n s S ^ 
rerte avant le 1er février. 115 h 30 

I M.' le chanoine Schaballlle prési
dait cet te séance dont il aérait * u -

C'eat dan* uneipernu q , taire l'élogs. l'Interpréta^ 
„ . _ „ i . i»ir._ _._ . thème émouvsnt . e r 

tableaux, ayant été tm 

grsphls d u nou- | i 7 5 - m * â Hanrt-Bartruaaa. pour vol 
veau décoré noua d u n lapin, oOmmla cas Jour* d«r-
l u ? r e r S u v e W n a hier», dan* un clapier s i tué d e m é r * 
no* p l̂uâ m S â ! » ° n habitation. Préjudice; 500 fr 

' POUR L ŒUVRE OU COLIS 
AUX PRISONNIERS 

Une f o u de plus, le Comité local 
d'assistance va faire appel A l'esprit 
d'entr'alde si connu du public, en 
faveur d* l'Œuvre d u Colla à nos in
fortuné* compatriotes encore an 
captivité. 

Cet appel revêtira cette lois une 
forme des plus agréable* puisqu'il 
s'accompagnera d'une présentation 
artistique. 

En effet, la Délégation, régionale 
du Regain, uniquement composée d* 
Jeunes artistes a spontanément of
fert son concoure pour '- — »•• 
prêter au profit des 
Loosaois. l'oeuvre célèbre de Marivaux 
« Le Prince travesti i , comédie en 
trois actes. 

Pour cet te soirée vraiment excep-

faltaa aux autres ce rue nous faisons! 
aujourd'hui pour vous . Et dans vos 
prières, un lèses osa deux noms : Mm* 
Caries s t M. Paul Dehov* ; aunes-ls* 
bien tou* Isa d e u x car tou» ceux ont 
besucoup de mérite, tous deux son t 
chaque Jour penchés sur vous et aur 
vos familles 

Paul Dshove. maire remercia a 
son tour M, Dupont, d i t i* plaisU 
qu'il ressentait a voir cas enfants 
réunis dsns une grande et belle fa
mille et rendit un nouvel hommage 
aux hommes de grand coeur, dont 
les effort* at la persévérance font 
l'admiration de toute :a cité. 

Après l s départ cea personnalités 
les enfanta reprirent leur déjeuner 
agrémenté d'un orcheetre e t la mati
née es poursuivit par un s crochet » 
aveo remise de beaux billet* de S fr 
neufs aux meilleurs chanteurs. 

Signalons é ta lement que le maire 
t in t à féliciter tout spécialement le 
personnel : Serveuse* e t cuisinière* 
— dont Mme Palmyre Dînant, t boute 
en train > lnfatlguable 

Notons également oue par une de-

t tonnelle par ea qualité, le prix dès 
plscea s été fixé à des chiffra* mo-
de*tea qui doivent permettre a tous 
les Loosaois d'y assister. Réservées, 
30 fr. ; Premières. 30 fr. : Secondes, 
16 fr. ; Troisièmes, 10 fr. 

au Grand-M* rais 
« i n / r » " " * r é u n k m d e , b o ^ î J ? : n * J m | d i s t r i b u t i o n ' de* lot», réparti» par 
Salle Dubua. 41. rue du Chemin d e , u n e t o n , , » * 0 u tou*. petit» T t 

• q U * * • f v e r " u ^ grands, ma» oublier les o»m»rade* 

î . W ^ i ' ^ n Î L Î Î Î l , t ! p î ™ i leY'jeune» Franclate». Puis l» inée* lr t l»«quë 
~* " ' Dimanche 1« Janvier, deuxième et 

Fer. Tandis 
éohangeaient force uppercuu et c r o - | » „ — l o l n d - ^ ^ - , , 0 0 ; reçurent 
cheta. u n quidam profita de son, .„ maanifioue lot 
s t t s c t l o n portée sur le ring, pour] ^ f m ^ ^ ^ e t ^ ^ , o u r n é e 
i U \ v ; e rfo h*" r , "°S, c » Ç h « " n « d u n e , m a r q u e r m d a M i e . annsle» de la 
valeur de mo fr. Plainte a été depo- g ^ . t i o n Roubslslenne. qui ne compte 
ses a la permanence de pol.ee. à m e q u . u n e »rmée d'axl»t*nce 

UN CRAVE PETIT CARS \ L» Section Franclate de' Roubalx 
Passant dans la Orande-Rue. entre 1 remercie les généreux d O M t e u r s q u l 

la rue du Collège et ls p.ace de lal°?nî5_™ï*rÎÎLt / * £ ? ? m * n i . i i r**"" 
L.bertè. le Jeune Catrlce Yves, âge de 
10 ans. écolier. 88. rue d'Inkermann. 
trouva un billet de SO fr qu'li dé
posa à la permanence de police. 

Il fut vivement félicité pour ce bel 
acte de probité. 

atton de cet Arbre de Noél. 

ETAT CIVH. 
Naissances. — Renée Lorv. 10. rue 

Lamartine, née Clinique Maternelle. 
XRriCusiMS- • . • s u r > ' Julien Lagache. 20; Bernard Her-

n s * r o u i . i r i i . n ï ï J S . i . u mans cie Tourcoing, ne Bd de Cam-
DEg COMMANDES DE CHARBON | o r a l . 8 0 ; Yvette Deveyer, 138. rue 

L» publc est informe que les ine- iMontgolfier. née Clinique Maternelle, 
crtptlons des commande* de charbon]avenue Julien Lagache 20. 
reprendront le 17 Janvier ; la quan- Décès. — Henriette MuyUe. 34 ans 
• ré sera la même que celle 0 | 1 2 3 ' " " " 
Décembre. 

. _rre de Roubalx, Michel 
Maveux. 4 ans. 133. rue des Arts : Ro-

?:er Flsment. 3 ans. 31. rue Dombea-
e ; Jean-Pierre Fourrure. 1 an, 24 

rue de la Chaussée, c. Blttot. 1 ; Geor
ges Lîénard, 42 an*, rtie du Fonte-
noy, 44. 

CROIX 
L assemble* ds l'Union Mutuelle 

Croisisnn*. — Dimanche, a 15 h., en 
.1 Salle du 1 Café as int-Plerre ». 
place de la Liberté, *'eat tenue l'as
semblée de Janvier de l'Union Mu-

Crois:* me 
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ne pouvoir satisfaire toutes ies de-
msades contre tickets en rsison du 
rationnement actuel des matières 

M. Joseph Lestieniie, qui présidait. 
entouré des membres du bureau, a 
présenté les voeux du Comité aux 
bocétaire*. a leur famille, adressé 

I ua souvenir affectueux aux 25 soclê-
. taire» encore an captivité et aux 
! Travailleur* en Allemegne. En une 
.causerie intime, il donna de précieux 

•onse'.i» sux pères de famille et les 
Invita a surveiller de très prés l'édu
cation de leurs enfanta af in de les 
préparer a la lutte pour la vie, dans 

lune société que .a guerre aura bou-
Ue 

dernière représentation. 

RONCQ 
L'octroi de Roucq a vécu 

C'en est tait depuis le vendredi soir 
31 décembre 1943. le vieil artroi (le 
Itnncq. 173 ans d'existence, est main
tenant bien mon. Dernièrement 
avonns donne des notes sur son ori
gine, s» vitalité et ea suppression 

on remonte a 1M6. époque ou l'oc 
trot fut réellement d'un rapport dans 
les finances communales et 1: était Je 
Receveur buraliste. M. Colin, qui as 
Mimait les fonctions de Receveur. En 
lêêi. c est un ancien emploré des doua, 
nés. M. Pladys : en 1»W. M. ( barles 
Decotticnies ; en 189». M. Joseph Du-
tilleul ; en 1900. M. Aabert CrombruK 

jge, comme Receveur et l.-B. Charlet. 
omme prépose. Puis, à ls nomination 
le M. ( rombriigg*. comme Receveur 

municipal en 1914. ce fut M. Charlet 
1 fut nommé Receveur d'Octroi avec 
orne prépose M. Jules .faussons. l.< 

l'ius ioiur sî.tge à l'ottrpi revient » M 
J.-B. Charlet. de 1914'*» mai 193S 0 
939 à juillet 19ii soit pendant » ans 
omme Receveur et 8 ans. 1908 à 1914, 
• 110 préposé d'octroi. A la mort Ue 

M Iules Jaossens. re lui M. Clément 
Loeul qui assuma les Tondions de pré
posé s il fut nommé Receveur en 193» 
avec comme préposé M. Camille Des-
plender. nommé à ses (onctions Ji 
a mai I9.I7 et qui assuma les (onction 
de Receveur fin juillet 191.'. a la mort 
de M. tharlei. Début 
tour de capuvite M ( leinem L«u | 
reprit ses fonctions ds Receveur, a 
tombant malade il y a Irois moi*.. 
Camille Desplender dût à nouveau 
prendre la direcuon du service et 
comme Receveur, il sera ainsi le lier-
iiier serviteur — qui termine actuelle
ment en le clôturant pour de h"n — 
le dernier exercice de cet Octroi ma 
tenant de.dnirivement enterré. 

Rendons hominajze A tous ces hraves 
et dévoués fonctionnaires municipaux 
Le reclas>emeni du per<ujinei est cliuse 
{.nie. M. Desplender entre eu mairie. 
Bureau de 1 Assistance. Quant 
Losal, son affectation n'est pas encore 
décidé», en rsison de son absence 
actuelle, pour raisons de santé. 

Après avoir remercié tou» le» mem
bre* de 1» Commission de leur dé
vouement, salué lea nouveaux com
missaire» : MM. G. Leclercq, Henri 

iPeltz. Louis Petit et Maurice Clé-: 
iment. le président annonça que la 
Iréutrlou de Février comporterait une 
1 conférence très Intéressante, par 
M Batlffol. un ami de r u . M. C. 

i Le Secrétaire-général. M. Louis 
Cassette, répondit aux vceux de pré
sident en insistant sur le caractère 
familial de la Société. Après la lec
ture dea noms de» dix sociétaires 

I décèdes en 1943. il perla de la grande 
fête du 17 Octobre. 

| Le Secrétaire-général commenta lejBousbeoque. à 15 h. 
bilan financier de la fête annuel le eti 
de l'année 1843 et invita le» socle- R O N H I I F ^ 
taire» a poursuivre la propagande! » J V » » v a v w & > 3 
de recrutement. Enfin, il informai IL AVAIT REVENDU DES PNEUS 

A la Rscttt» Munieipal*. — Mardi 
11 Janvier, de 9 h S 12 h.. et de 
14 A 10 h„ aura lieu le paiement 
de» allocation» dSamstsnce aux vieil 
lards. Infirmes et incurables, de l'as
s istance aux femmes en couches, 
assistance à la famille. 

Se munir de s» carte d'identité 

t l t s » et celui de» s vieux > qui pre 
nalent leur dominical repas d s n s la 
salle voisine 

SILHOUETTES POrVLAIRtS 

L'ARTLSSE ! 
Le tempa héroïque d** artistes 

posta», peintr**, mu»lcl*n*. qui arbo
raient avec ostentation, la feutre ê 
large* bonds at l a lavalllér» notre 
Iniprasataan iints, est aujourd'hui ré
volu. 

Nos artiste* modernes n e a* sin
gularisent plu* par daa silure* de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ distingue plus 
dans l s foule des autres citoyen*. 

Feutre* et lavallières n e «ont plu» 
guère portés que par quelque* par-
son nsges qui figurent dans las gal*-
rlds pittoresques des petite» ville» et 
das banlieues des grande* cités et 
que l'homme d* la rue revêt de tous 
le* prestige* d* c 1 Artlss* >, comme 
U l'appelle. 

L'Artlsss > désigne aujourd'hui 
choeur de* artistes populaire* 1 

chanteurs ambulants sn vols de dis
parition dont la romane» met du va
gue à l'âme d** midinette* : musi
cien» amateurs. l'Art!*** capillaire 
pommadé *t calamistré qui s'admira 
dans ls glace du salon ; chef* et 
professeurs d s musique* et fanfare* 
d* petites vlll*. artisans aux préten
tion» arttettqu** : écrivain» publics 
psrfalts secrétaire da* amoureux il
lettrés ou Imberbe*, de* concierges et 
des horizontal** 

iroURCOtftGl 
VOL AU VESTIAIRE 

[. Osomsa i)lg*i 1. 91 SMs, ouvrier 
monteur, M, rue d* La OoegsslM. a 
été victime d'un filou q u i lui a 
dérobé au ssMIaUs d s 1-usln* LspaM. 
ru* d* Quian**, où U trsvaill». une 
somme de S10 fr. dana son veston. 

LES CONTRAVENTIONS 
Au cours de la Journée d luar , six 
sri1**«iivsiila ont été dressés pour 

non o u insuffisance de camouflage. 
Par aiiisur». M. Cocu, marchand de 
légume», rue de Gand. s récolté un 
procès-verbal pour défaut d'affi
chage de» prix. 

L'activité 
i e h (eusse d'Épvft* M 1943 

bre 1CU s'élévs donc à t e s : « u 
UUon» SKJCLTO. 
D s e* e ta t f tn U ressort que rsaocé-

d s n t das r e r s e m s n u pour l 'année 
1C4S «at Os SS militons d s fr*. t u s » 
lequel l e s aept succuraaiss d s ©sue 
importante Caisse «ont ootncnsMi 
pour S J W J S C B frsneg. sort M % de 
l'excédent t o t a l 

Quant au nombre de» livrete « n 
circulation, U c'est accru d e 1J32 
nouveaux livret», c e qui porte à 
65.350 le nombre de déposant» a u 
31 Decemore 1S43 ; aott u n e m o v s n -
ne de 580 déposants par 1.000 h a 
bitants. 

D a n s s o n exposé, le Tkni r i s s t 
dent fournit encore une tntérea-
sante t taoat ique sur l a ne t t e atacaii-
te d e s dépôts qu'accuse l'applica
tion des deux taux d'Intérêt : l'un 
de 3 % qui n'a a t te in t que 1C1S 
compte» e t l'autre d e 1 7 5 % d o n t 
o n t bénéficié tous les autres comp
tes dits stables, so i t 63.632 exacte 
m e n t 

En terminant s o n rapport, t'ora-

A u cours de s a première réunion 
de l'année, qui s'est t enue vendredi 
7 Janvier, le Conseil dea Directeur» 
d e U Caisse d'Épargne a entendu la 

patrons de cinè-i lecture du compte rendu des opéra-
S ! î i J ! 5 . i î î 0 " J ! i • i l î u 2 î ? l * S î ï ï r P I S l t l o n » «« l'exercice écoule ; de ce _ 
pérsa^ob*s», Q mato doTt un^T t n i ? rapport détail lé , présenté par le j teur est heureux d e aicnaler que 
lenes de isrbin trahit la roture. Vice-Président, nous extrayons c e I cette prospérité n'a p a s é t é s a n s 

Le Populaire, sensible s u décor i Qui s u i t : . . . ] rejaillir d'une façon trè» ,ain»éoav. 
vactlmentalr*. ne conçoit pas un a r i W solde d û au 1er Janvier 18431 Me sur les oeuvres sociales de 1» 

. .tlste d* talent, habillés comme un s'élevait a frs 326.841.781J0 : 11 ville e t des c o m m u n e s ; c'est, e n 
LêC COIlféreaceS i t la S ô C i e t é D O u r s * 0 ) * correct. a été reçu, durant l 'année 25.962 effet, une somme de 8S1.000 1rs qui 

M ™ , v l , ~ w • » Au»«l. il » accordé son admirationIversement» pour frs 123.017776 : la été prélevée sur le boni d e l'exer-
J . f lonraftri i» * u chanteur de* rues, s u preetidlgi- A cette s o m m e s'ajouteni les taté- cice précité au bénéfice d e s œ u v r e s 
a e U e o g r a p n i e | t , t«ur forain, portsn-t ls feutre à L * ^ caolta l i sés au 31 Décembre les plus d ignes d'iatérét. 

Les membres st ami» ds u s ~ - > « * i m e Ç ? " u ™ r J i r W r a ï a R a d i e s 1 M 3 ' P ° u r u n Montant de frs : Nous renouvelorig aux dir igeant* 
ds GéogTspbte étalent convié. *»«»!»- i» p r , , » , g? grandes v e d ï t S ^ de 110325.95U.20. — Ensemble : 1rs : de la Caisse d'épargne n o s t r è s 

venir ln t*r- l t ê r «"manche. «"J»,»»!1» Auguste An- , . A r t 460.085.527.10. v ives fél icitations pour c e s beaux 
prisonnier»!g e l U e r 'J*• u n ? V"', i n , . I ÎÎ3 î5>i i i i sn^^ Tel au'il est. c lArtlsse » avec sa n a été ef fectué 9.863 rembourse-! résultat» qui témoignent surtout 

- S ' S ? ? Irène» de Mme LefrançoIs-PllUon . l , . T » l e j u U est. j l^Art^atsj^ »vec_aa Icle l s c o x i f l s i ^ d e ^ ^ populs^OtU 
Le solde définitif au 31 Decem- 'dans les dest inées d u Pava, 

LILLrE 
UN ABUS DE CONFIANCE 

La polie* a déféré a u Parquet le 
nommé Lueux Charles. 30 ans lnter-

e. de nationalité belge. 24. rue 
a Justice, sur plainte de M. Doue» 

Désiré, cabaretler. son propriétaire, 
même adresse, pour abus de con
fiance 

Dan» le courent du mot» de Juin 
dernier, alors qu'il logeait en garni 
chez Douez. 11 s'est emparé de S draps 
de Ut qui lui étalent confiés et 11 les 
a vendus a raison d» 1.500 fr. l'un. 

ON A VOLS... 
On » volé i S Mme Nobesucourt, 

- j . ru» de Fier», 6 kilo» d» sucre et 
trois paquet» de cigarette», dans son 
Appartement 

— A M. Dutertre. 35. rue de Tou-
ouse. à Roubalx. un* valise conte

nant 1.000 francs d'objeta divers» et 
déposée en gare de Lille. 

- A Mme Beckhoute. 5. rue Cle
menceau, a Loos. un sac a main con
tenant une somme de 800 francs et 
des papiers d'identité A noter que 

se a été retrouve détérioré et vidé 
de son contenu dans la cave de i é g l i 

Salnt-Plerre-Salnt-Paul ~ 
été volé au marche 
topo). 

ntére&sante confé
rence de Mme Lefrançots-PUUon 
« La Sculpture à la Cathédrale d'A
miens * Membre de l'Académie de 
Rouen. Mme Lefrancois-Plllion ss mou 
trs très documentée et tnt dévelop
per comme 11 convenait ce sujet d'un 
cHt-artère tout particulier. Notons anco-

e que des projections agrémentèrent 
l'exposé de Mme Lefrançols-Pllllon. 

Les nombreuses personnes qui sui
vent avec assiduité les conférences de 
la Société de Géographie trouveront 

i-dessoui la liste des prochaines sésn-
vès qui auront toutes lieu à 15 h , < n la 
salle des fêtes de 1 Université, ru» Au
guste Angellier 

M Janvier : • l'Empire, sa vorsiion 
médicale et son rayonnement scienti
fique ». par M. le Gouverneur pelieier. 

ien haut commissaire de France 
dans le Pacifique, avec projections. 

S février i • Le Japon au Moyen Age 
par M. Gain, recteur de l'Académie de 
Lyon, agrégé d'Histoire et de Géigra 
phle. 

50 février : • Les Paysages de l'Ar 
denne >. par M. l'Abbé Baeckeroot. pro
fesseur S l s Faculté libre des lettres; 
de Lille, avec procédions. 

li) mars : • LévoluUon topographi 
que des eues de la France du Nord d* 
puis l'Antiquité Jusqu'à la Renals.an 
ce • avec projections, par M. F. Ver-
cauteren. professeur a l'Université d» 
Liège. 

9 avril : • Au Maroc, sur les traces du 
Père de Foucauld •, par M. le marquis 
de Segonzac. 

:. mars : le sujet sera annoncé nlté-
neurement. 

Voilà certes une belle série ds con
férences en perspective, qui ne msn 
queront pas d'intersser les nombreux 
amis de la Société de Géographie. 

Tel qu'il est. c l'Artiste s. avec sa 
lavallière et son feutre romantique 
qui évoquent le bel Age de la Bo
hème, chère à Henry Murger, reste 
l'une des plue pittoresque* illustra
tions de l'Imagerie populaire. 

Marc CHOQUET. 

i de la place Béba»-

Vlelledent. Inspectrice honoraire -
Joue, inspectrice départemental* i M.l 
Vlste. président de la F A X . et Mme 

Ingelrens. présidente de l'Amicale 
RolUn ; M. Lenglet. membre d'honneur 
Mlle Balllenl: M. Humiler j M. Hefcry 
et les membres du comité. 

Ces friandises turent bien accueillies 
par les tout petits. 

rue de Douai : VsnhoU* Suzanne, rue 
Magenta, cour Somerlynck. 4 ; Sigward 
Geneviève. 66. rue de Bouvines : 

•.•Ue |Storm Thérèse. 124. rue de ls Lou-

lslaaa sa bicyclette contr* 1* saur d* 
rétabliaaament. quand 11 voulut l s 
reprendre. 11 n* la trouva plus, n 
ails conter sa méeanvanture à IL l s 
Commissaire et repartit i>èdeatremsnt 

Hors, tout à coup. 11 entrevit 1» 
élo monté par une Jeune dama. U n 
ycllste averti s» mit A a* poursuit» 

Alexandre. • » j ; L i U - t . Î S f * - . . ! ^ Î ^ J J t D ° U I V*mJ*' 

1ère ; Bazelaire François. 1. ru* du] 
Court Debout ; Dévêque Cleaudine.i 
12. rue Degland : Merlin Jacques, 
rue C. Desmoulin : Morel Jacqueline,! 
14 place Sébastopoi. 

Déoès. — Montpellaz A i r w n a n , '••i-r»»», -*.-««-=- -- — -».- — 
ans, époux de Madele.ne Roll. 165. rue C h £ n d û £ E S » h ~ «il* « r s ^ . * » 
des Stations ; Morel Florentine. 75 • M . L * ? ? ° ' î ï " J \\^J^^?^SSSaSf 
Tr.,„ H- v« . , i - n-.-nb-—• IAA » , . - « , ^ e e l r e servi du vélo pour renare vi-
Vve de Emile Bi.nkaert 104. avenu» , ) t € à U M U n t e mmlJSx mMi, _„ . . ! !» 
du Peuple Belge : Ciller, Marthe. l , , d i 8 p o « . i t » 1* remettre ou elle 
3» ans. Vv- de Chsrles Ploysrd. Tl.i , . , , „ ( t r o u T é o „ connut i , T é r 1 t é 

boulevard de Strasbourg : Fontaine quand i o n a aperçut qu'elle éta i t 
4 mois. 99. rue Saint-Sauveur ;| porteuse ds 2 kg» d» beurre acheté A 

Prooès-varbal pour vol. transport 
de denrée» contingentée» e t hsit»** 
Illicite Oels sugmenter» encore le 
prix du kilo de beurre. 

Au Théâtre Sébastopoi 
LEE ADIEUX DE EOZV DESONAUXlj , m . 4 m o l , . go, r u e s . lnt-S»uveur 

Samedi et dimanche, le public s Vanlser Marie. 67 snt, Vve de Edouardl&so fr le kg Amené» ê décliner 
montré 1 admiration sans réserves Scrive. 83, rue d'Isiy : Lienart Elise.i identité, elle déclara s» n o a 
qu'il vouait à notre première chan- 81 ans. Vve de Benjamin Willems. 47. Ram u André» d'Basmes pré» d» Jou
teuse. Mm» Suzy D»sehaux, en fsissntirue d* Jemmspes : Delobel M s n e m o n t et être Agé* de a l an» 
S cette belle artiste de véritsbles ovs- 56 ans. 48. rue de la Louvière. ** " • -
tiona. Nous voyons parUr avec regrets| < t > 

cette artiste d'une fraîcheur et d'une 
espièglerie charmantes, qui sait être)- . — - - p i l T | f n I 7 C 
à la fois émouvante e t se hausser au i A l e M r N I I P K I". ̂  
niveau d'une véritable csnutrice . par, **• " • « * «^ f l • I B » a » . s » , s J 
sa technique vocale. On n'a Jamais vu 
porter avec tant d'élégance de plus 
splendides toilettes. Nous lui souhai
tons, è Nice et A Avignon. oU elle sera 

| prochainement la divette... et la ve-
'dette, les succès les plus éclatants. 

Ajoutons qu'au cours des trois der
nières représentations des « Saltim
banques ». une nouvelle attraction 

Distribution de farine 
et de semoule de mais 

aux familles nombreuses 

i'aseomblée que le sixième colis aux) 
)prisonniers «tait parti et que celui 
Ides prisonniers mutée en travailleurs 
.faisait 1 objet d'une étude. L'assem
blée décida ensuite de tenir les 
assemblées de Mal. Juin. Juillet et 
Août, le samedi soir, comme l'an 

1 dernier. 
j Une belle tombola de lot» en na
ture fut tirée en fin de «ésnee. 

Passas» du Contrêlsur. 
imposition|contrtigur dea Contribution» dlrec-
•e Comité te» recevra a la Mairie, ss l le de l'in»-

I». rue du'pection scolaire. 1er étage, le Mer-
;s sections icredl 12. de 14 à 16 h 

| Consultation de» nourrissons. — 
: Consuitst ion Mercredi 12. a l é h., A 
la Mairie, rez-de-chauseee 

M Jul ien Deheyaer. 47 ans, cafe
tier 3«. rue de Ravennes. A Bondue». 
avait revendu pour 27.400 fr. troi» 
pneu» de voiture qui avatent été 
abandonnes chez lui par des Incon
nus, e n 1940. 

Il a été déféré au Parquet. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
La btohs s trouvé amstsur. — Une 

enquête est ouverte sur plainte de 
M. Terrain Léon, cultivateur, avenue 
de la Marne, a Marcq-en-Barœul. 
pour vol d'une bêche commis a u 
cour» de la nuit dans un hangar 
attenant a ea ferme. 

Préjudice : 5 a 8.000 fr. 

Une distribution de fi 
rr.ou.e ae mais, mise a 1 
des familles nombreuses F 
d* coordination, aura lie 
Grand Chemin, a Roubalx 
suburbsines étant servies 
selon l'horaire ci-dessous : 

Mereredi i t isnvier : De 9 s 10 h 
Section de Saint-Jean-Bsptiste. 15.181 
a 13.170 : de 10 à 11 h.. 15 .m à 15 359 : 
d* 11 S 11 h. 45 Secuon du Pile. 16.001, " • — • » - — — » — H „ „ , . d „ « p . t i t s s rslnSS 
a lê.ueo ; d* lé a 15 k . 16 091 a 18.180 ; L* srmphsms dss pntennrtrt prsndiUne enquête est ouverte sur plainte 

• - , , ' . . . * „ : %. '• "• '" d'éeel» *» moslqus. — Leside M. Vrolant Emlls. électricien, de-
17 h.. 16.J71 S 16.315 et Section Saint-1 cours de la symphonie que dirige aveclmeurant A Pêrsnshlss, 20. rue d* 

tant de compétence M. Alfred Qui-1Lille, p o u r v o i d e » » bicyclette, corn-
vron viennent oe prendre le nom|mis ver» 20 h., face A la ferme Delà 

Trois cents déshérités étaient 
les invités de l'Armée du Saint 

s d'une pensée d'Amour pour 
l'Humanité. l'Armée du Salut est une 
Force au Service du Bien -. 

Cette définition de l'œuvre sest ré
vélée plus juste encore erres le repas 

ui lut servi hier a 3fl0 pauvre*, dans 
ne des salles de 1 Hôtel ds Ville. 
Ls brigadier Delcourt, Secrétaire des 

Œuvres d'Evangelisaitou en France. 
»enu de Paris, présidait. Un n o s . i l s 
présence de MM Algls, Chef de Cabi
net du Préfet ; Paul Deho'e, maire d» 
Lille ; Msrtln. secrétaire général d» la 
Mairie ; Thesio. président de 1 Indus-
irel Hôtelière : le Pasteur Chersdaroe: 
Daniel Leplat. président de la Ligue 
du Bien Public ; Banduin. secrétaire 
Eénéral du Syndicat des Hôteliers, les 
divers représentants locaux de l'Armce 
du Sslut. dont les Officiers. 

Le repss bien préparé était copieux: 
potage, hartcots-iripes à 1» mode da 
Caen : bœuf-purée rie [tommes ; no-
nertes et gâteaux aux fruits ; bière, 
café et cigarettes pour les hommes 

Eu ds délicates allocution». M. le 
Maire, le représentent du Pretet et 
M le brigadier Delcourt. soulignèrent 
1 importance et le but de 1 œuvre. 1U 
rendirent hommage S Mlle Pageau 
rame de cette réalisation qui s'est dé-

îée sans compter pour surmonter 
les difficultés et qui tensit récemment 
la trsdltlnnnells marmite. Grand Pis 

C'est a elle d'ailleurs qu'allaient 
prlncipslement les remerciemenst des 
malheureux qui, en ce repas, ou-
bliaient leurs misères. 

Pendant le dîner. l'orchestre dt 
• Paris ». sous la direction de M De 
hette, offrit les meilleurs morceaux de 
son répertoire. Ce fut ensuite un r é 
cltsl de eltsnt et de piano, avec le 
concours d'érlslreuses unionistes. 

Chacun se retira heureux, et 1 Armée 
du Sslut, une fois ds plus, s démontré 
l'utilité de son œurre. 

W A S Q U E H A L LOMME 

Michel 17 001 S 17.045. 
J*«Mi I) i De 9 a 10 h. : Section de 

Ssint-Michel. 17.04» à 17.135 : de 10 »'d'école de musique et le , cours eon-ival. rue de Pérenchies. a Lomme 
11 h.. 17.136 s 17225 : de 11 * 11 h. 45. tmueront comme par le passé à avoir! Préjudice : 2.000 fr. 
1 7 . » » 17.315 ; de 14 a 15 h . 17.316 s h e u chaque dimsnehe. a 10 h.. au| - , n . - - , , - , t 

Uroupe scolaire de la rue Delerue. M.| F A C H E S - T H U M E S N 1 L 
VOI ds fleur, au Cimstièrs. — Uns 

enquête est ouverte sur plainte de 
pi isonnier , . ;m ent T* " " " " 

de 14 a 15 h . 17.316 
17 405 ; de 15 S 15 h. 30. 17.406 S 17.462 
d . 15 h. 30 s 17 h . retardetaires. .Quivron. qui a maintenant une soixan-

La rstion sers de 150 gr de s e m o u l e | t a i n e d'élève, à diriger, prie initam-

su p r „ de 10 ,r le S s . Se ^ 5 £ » ï S ^ J S S ^ n t L'ZS^Z S s ï l ! « J f - » . ' • • • , « , ,tLm^mTSS: 

livret de tamise carteirou- , u p é r i e u r . i , COurs elémenUire ou dans, a u o imetière de Faohe». sur une 
.L"- . * ! " ? * " . ! '-e cours préparatoire. . tombe de sa famille 

entendu, le , nouvelles inscnp- | préjudice: 100 francs 
{irons «ont toujours reçues su groupe} 
tscssstr* de ls rue Delerue. chaque di-
; manche, s partir de 10 heures 

ge U F.N . toute, les 
tation de* personne, su foyer, et pouri 
le* prisonniers, correspondsnee 
secte. LOOS 

L'Assemblée générale 
des Médaillés du Travail 

I 0 s la volaille peur le Capreau. — 
La répartition de la volaille è la popu
lation du Capreau aura lieu mardi, ê 

! 14 h 
L» section féminine de secours mu- , 

tuel, de l'Amicale des Médaillé, du ' A - B. s. ou t>. | iSSÔClé 
Tr»v»il a tenu son assemblée hier. Sec sur , aux N.F.B. — Le paiement! A Loos. 

UN TRAFIC DE VIN 
EST DECOUVERT 

Les nommés Pet ans. 
a « " E d " patronage. 2 V r u e * ' d ê | c n t r e P 7 " < " * • t r a n * P ° , " * d e n " u -

,ur présentation de , t i c i t e u l ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ d u ^ e v a ^ - d e -

Au Comité social 
Les Amis du Vieux-Lille 

Le gala des Vacletteux 
de» Vacletteux attirent 

CYCLISTES ATTENTION 
Un certain nombre de contraven-i 

tîone. notamment pour avoir roulé! 
sur le» trottoirs, défsut d'spparell 
avertisseur et plaque de contrôle, 
ont été dressée» ces Jours dernier» 

- . Il est donc prudent d'observer lest 
t Les Omsnis ». a obtenu le plus grand i règlement» en vigueur. 
succès. L» troupe où brille Lucienne r t b T n n B . . ,.— I 
Daubray tSuion) a continué d'assurer1 t-AKTBS U E L A I T | 
le triompe — lea danses aident — de 
ls célèbre opérette. 

LE JARDIN FAMILIAL 

Le Pommier Les ayant» droit a une carte de 
s. lait (enfants, femmes enceintes. 
sera 1» rentrée de mère» allai tant et malades) peuvent I Ho , U o M VOUM _ . „ „ _ . . , „ • _ _ _ 

Les gale» de» Vacletteux attirent i Mm» Lysstts Chs.sll .er dsns < Le;*è présenter a la salle de d i s t r i b u - t d ^ 0 ^ * 1 ' 0 ™ » ^ " " ? » , " ? ? ' r * ^ o u ^ 
-jours la grande foule lilloise. |Comte de Luxembourg • - ' * — " " ' ~ m ™ ~ t n ? . n H . 1 . « " « .Faradla ». non p s s 

Nous e n avons eu encore la preuve ! q m a compati 
dimanche e n assistant au spectacle 
offert par cette chorale patoisante 
dan» la grande salle Sainte-Catherine. 
Le programme était d'ailleurs corn-

V i ^ l t l o n habituelle Jusqu'au mercredi!pendant ce lieu agréable au premier 
?UJLV.C»I12 janvier, munie de leur carte j l au-1 homme, mais d'un pommier dénom-

p œ é pour plaire et pour amuser. 
Au*si extrêmement chaleureuse» al
lèrent lea ovation» d» cette foui» aux 
artiates et lea félicitations aux orga
nisateurs, au préaident entre sutres : 

Emile Rae» 
L'ouverture fut oonflée A lorchee-

tre Emile Jayet. Ensuite l s chorale 
nous chanta f L Marleche ds Méran-

chœur du « Ptlt Quinquln ». 
Les chanteur» Oaudron. Lambreck, 
Dévot et Lucien Coppens eurent leur 
part de succès 

Mm* Claus-Daragua et Mil» Du-

ëont ont »u enarmer 1 auditoire. 
"est avec le chansonnier s Duré-

duit » que nous revoyons les bonnes 
chansons en patois d u terroir. 

La Section Lyrique des Vacletteux 
uou-s donna ensuite la primeur d'une 
opérette en patois. < Les Mésavintu-

d'Hinri Quatt ». da Louis Foulont 
. Pierre Lesur. Disons de suite que 

cette opérette est pleine d'aimeolc 
et hilarante fantaisie : l'action — 

grande artiste, ne mïnquer»"pas* de! ^ r " , 1 , ^ . ' ? ^ , ? f ï ^ l * ] ? ? ^ * " ™ 1 

faire fête à notre charmante et s y m - l r e s u t u « r l e u r c a r t * d * , m -
pathique divette qui fera désormais les 
besux jours de noire bon vieux théà-

Paradls 

municipsl. 
CHAr̂ LE-D'ARMEriTIÈRES 

Il se trouve que le* vsrlétés grif
fées »ur ce porte-greffe ee dévelop
pent svec u n s vigueur fortement ra
lentie d u fait que le « Psrsdls s *»l 
ris*** parmi les srbri—«uv 

LA FRII0N DI L00» 
IHSTINCTJON 

! Nou» relevons s u J o u m s l Officiel• . " s'ensuit que 1** pommier» graf-
!du 25 décembre 1843 la nomln»tioni{*» sur c* »ujet ne sont pas appel*» 
pour la croix de guerre 1939-40 à l» u n .grand développement «urtoirt e la ( R.F. a pu as pour la croix d* guerre îvau-w » - "•• ,•'—*-, - i 

ternes civils de Loo». Ifordre de la divialon du soufclieute-|« • au lieu d en t s ire des cordons ho-
mnes. la distribution|nant M Léon Vande Velde. de la r.tontaux, on leur donne la forma 

NOËL 
A l'occasion de» fête» de Noël, 

i omit» de Lille de la C.R.F. 
étirer a tous les 
prévenus ei condamnes. ia , I I W I I I W I M H « M U U , a . . u « -~ . -~ . — —, 
d un important colis de vivres qui .i.Chapelle d'Armentière». i verticale, 
été intégralameni remis a chacun. i Cet officier appartient A un vieille ! c 'es t A l s suit» d *•*»!• effectuas 

C'est grtoe a la générosité des popu- famille de la région qui se t r o u v e ) q u e n o u , a v 0 n » reconnu combien ce t -
rurales des cantons dépendant |ainsi très honorée a l'occasion d » | t e culture présentait d'tatérét aux 

cette distinction. amateurs de fruit». 
" est remarquable d'ailleurs d s 

du Comité que ce geste si apprécié » pu 
être accompli. Le Comité assuré le 
public au nom des détenus ds toute 
leur gratitude. 

Des messes furent également eéle-
hrCes dans les d.flcrents quartiers de 
la prison. 

Mils Boitte, Mme» Dersmbourg et 
Portanier. les dévouées quêteuses d' 

passe vers 1900 et le» couplet» y sont l'œuvre d'entraide 
de os bon temps-la ' •• -*- *» "••«—• 

Les artistes de la Lyrique sont tous 
A féliciter lîn tête M. J Pinchon, L. 
Mlchez, J Daraguss. A. Saingler. qui 
fut un commissaire de police plein 
d'allure ; le» frère» Halluin. X. Le»»-

' Caudron ; une mention spéciale 
„ Pierre Lesur, qui dirige ce groupe
ment avec un dévouement inlassable. 
Du coté des femme* félicitons Mmes 
Rades, Dupont. Claus. Dévot, etc.. . n 
y s dan» cette plaisante opérette de 
la Joie et du plaisir pour tou» les 
amateurs de patois et c'est aux ap-

&laud*seinents répétés que finit cette 
elle fête en faveur dea prisonniers 

UN RKPAft A flTE OFFERT 
A 300 ENFANTS DU QUARTIER 
C'est une oeuvre subllm» e t uni 

que que celle de ces modestes gens 
du vieux quartier de Lille dont les 
qualités de dévouement, d'smour. ds 
bonté et de charité sont exception
nelle», disait hier encore M. Paul 
Dehove. maire, en ssslstant s u repas 
offert a 300 bambins du quartier réu
ni» dana la salla d u Béguinage. Ré
pondant s l'aimable invitation du 
Président ds ce comité, M Dupont. 
M. Paul Dehove avait en effet tenu 
A se rendre compte par lui-même du 
plaisir, de la grande Joie — faut-il 
préciser — qui" était ainsi offerte A 
ces enfants. M. Ooudasrt, conseiller 
municipal ; M Têslo. Président de 
l'Industrie hôtelière étaient égale
ment présent». M. Thelller de Pon-
chevllle délégué du S. N.. alité 
s'étstt fait excuesr. 

Apre» «voir accueilli ces personna
lité», le bon pap» Dupont se tourna 
vera l'assistance, vers < «es » enfants 
et leur donna lea conseils d'un ssge 
e Aimez bien votre m a m a n » ; écrivez 

sus-nommé, demeurantaouvent A votre papa retenu là-bas, 
rue Jules-Ferry ont fait très lo in . . . : lorsque vous serez grsnd 

AU CAVEAU LUXOIS 
Après avoir donné samedi un con

cert s u refuge chauffé de la tue Guil
laume Tell au Bois-Blanc, les chan
sonniers d u Caveau Lillois se trou
vaient A nouveau réunis dimanche, 
pour leur matinée mensuelle. Elle 
avait assemblé les familla» et ami» 
du Caveau en 1» salle de la rue des 
Bulsses. La séance fut présldét par 
Auguste Labbe. Président d'honneur 
On notait 1A le» sympathiques MM. 
Benoit Vanuxem. J Lehuéron, Leul-
lleux, Cuisinier, Lailler, Menez. Bou
cher. R. Labbe. Duhem, Mlle Her-
reng. 

Les chansonniers se bataillèrent, 
mais la querelle n'était point grave, 
car lis discutaient sur le sujet impo
sé : s Sun' sèquoi d' difficile». Et, 
dans leurs couplets, les chansonnier, 
d u Caveau firent é ta t de leur talent 
et de leur esprit d'observateur. 

lia furent longuement spplsud>s 
par leurs amis qui passèrent une 
excellente apréa-midl. 

Le sujet imposé pour la séance 
mensuelle de Février est : 
bon pour «un' 

* Ch est 

Suivant sa tradition • l'Aide sux 
Ecoles maternelles laïque» de Wazem 
mes • présidée par M. Gaucher a fait 
une distribution de coquiles et biscuits 
aux enfants fréquentant les école, t 
Gounod. Pape Carpnntler; André et 
Camille Desmoulins. 

A estte distribution assistaient : Mme 

infortunes 
nées d» la guerre, remercient les 
personne» qui ont participé A la col
lecte grâce à laquelle de nombreux 
enfants et prisonniers ont p u profi
ter A la Noël dea libéralités de cette 
oeuvre. 

A R R O N D I S S E M E N T D A V E S N E S i g ^ J u r " . PaTadS1 » ' L £ ? ^ & m ï n t 

F O U R M I E S 
Si les femmes s'en mêlent ! 

Noua connaissons u n s plantation 
de 50 sujet» qui a été créée en mars. 
Les arbres, des scions d'un sn, ont 
été planté» dans une terre riche, co-

Un Drofeaseur du col'ege St-Pierre pieusement fumée depuis plusieurs 
l a b ^ D u p i T ^ s n t a f » r r e a i s p 0 6 t e | » n r . é e . et entretenue solgnusement. 

1 Ces « i o n s de 80 cm d» haut ont 
f^m^^^m^^^^ | é té rabattus A 0.90 altOt l s planta-

termlnèe. 
Les Spectacles dans la région ! 

A R 0 U B A I X 

.Sociétés et Comités 
MUTUELLE DES DEFENSEURS. — 

Dimanche 16. <le 10 h. à il h. :«>, Bar 
Alexanre. permanence pour perception 
des cotisations mensuelles donnant 
droit aux secours : nai:>sau<-e, maladie, 
décès, seuls les sociétaires a jour ont 
droit a ces secour*. En cette pernia-
netH-a sont invitées les familles des 
prisonniers pour toucher, leur alloca
tion mensuelle nour envol du colis à 
leur prisonnier. 

CHAMBRE DES PROPRIETAIRES — 
Mercredi 19. de 2 a 4 heures, peuvent 
se présenter a la permanence, i. rue 
Denis-Goderoy. Lille, pour prendre pos
session des formule» de demandes de 
réduction d'impôts suite à pert« de 
loyers, les sociétaiers dont les nom* 
commencent par lettres allant de E a 
K et les retardataires de A à D qui 
ne se «ont -pas présentes a la perma
nence Les A et T janvier 

Vendredi 14. de 2 à 4 h., même per
manence pour les lettres L et M. 
Seuls les sociétaires a jour de Coti
sation 1944 t»ïô fr.* peuvent prendre les 
formules-adhésions, mêmes permanen
ces 

AUX FAMILLES DE PRISONNIERS 
DE SAINT-MAURICE-PELLXVOISIN). 
— Dimanche 16 janvier, le Centre 
d'entr'alde des prisonniers Libérés de 
Lille (Secteur Saint-Maurice-Pelle voi
sin) distribuera des certes de grotuité 
de charbon et de viande aux familles 
de prisonniers et de décédéa de la 
guerre 1H39-40 du secteur St-Maurice-
Pellevoisln. 

Cette distribution se fera de 10 a 
13 h.. 103. rue du Faubourg de Roubalx, 
t Au Chevalier Français s. 

La grande carte de colis de la ville 
de Lille sera rigoureusement exigée. 

COLISÉE CE SOIR A 8 h 

U COMÉDIE DU BONHEUR 
ÏLSZF TITANIC 
Une évocation romancée a un 
dramatique naufrage : le 14 
avril 1912. le « Titanic » heur
tait un iceberg Plus de 1 MO 
paraager, périrent 

•S?"FJIII SACRÉ 

Reine dss Reinette* : Reinette d s 
Ceux : Reinette de Cusy 

Lors de cette plantation tardlvs, 
certains yeux étalent gonflé*, ee qui 
dénotait déjà un mouvement d s vé
gétation. Un bon arrosas» tu t fais 
à chaque pied. Pas un *u)»t ne 
bouda. 

Mi-Mal. quelque* bouqu*t* floraux 
garnissaient merveilleusement pr**-
que to-is ce» jeune» arbres La fécon
dation fut bonne et il fallait A la 
chute dss pétales supprimer u n s 
grsnds quantité d* fruit». Deux fu
rent laissés par arbre. 

Dana 1» courant de l'été, de» trai
tement* cuprlqua* furent effectué» 
en poudrage et en pulvérisation. La 
petits taille des sujets en permet u n 
accès facile pour effectuer oa* tra
vaux. En octobre, de remarquable» 
fruit» étalent récoltés. 

TINO ROSSI 

MON AMOUR EST PRÈS DE TOI 

J'ai omis de voua dire cru* es* 
arbres sont plantés 1 1 m. 31 dana 
les lignes : cea dernières sont asp» 
cées de 1 m. 90. La plantation est 
faite en quinconce, 

avec Annie f a n e s et * . , , ^ 1 1
A , i , ÎL Cs 31 décembre, il reste encore 

Un beau lilm... '• Chenssn» nouvelle, q u e i q u e , feuille» s l'extrémité dea 
— I Jeunes arbres qui se sont, tout an 

produisant leurs fruits, très bien dé
veloppés 

Nous tenon» A faire remarquer 
qu'il eat aiaê d* reconnaître s i l s 
perte-greffe» eat bien un * Paradis », 
le* racines en sont très fraglls», «t 
il suffit d» vouloir le» plier pour 
qu elle* se brisent brusquement. 

U n'en est as» de même pour 1» 
~ dont le» racine» pliant 

TD1MÛVAVC Lundi i 

lKAInnMa i h » et 

É V E I L nedi. T ROSSI. ds A part. 

Mon Amour est près de Toi 

T 0 U R C 0 I N 0 

ÉTAT CIVIL 
Naissane**. — Parent Germaine. 92. 

Doucln ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
avec facilité. Le Doucln est u n autre 
porte-greffe employé plus partleulis» 

I rement pour lormer de» pommier» 
' demi-tige. 

Noua avons tenu A 1» «lgnalar pour 
vous permettre de choisir celui qui 
répondra le mieux au terrain dont 
tous disposes. 

L'INÎVITABLE M. DUBOIS l g 

I! qu» n'en est pss moins vrai 
pour l'espace restreint du Jardin ou

rlet le pommier greffé sur Paradis 
"Urt rendre, comme noua venons d s 

voir, de très agréables servies* 

J L . 3 3 8 vannes, les flots se bousculaient, et 
leur écume roulait entre des bo-du-
res d'aulnes. Elle ne voyait plus ni 
'.es labourés, près du bief, ni les pral-
ries du BeuVron ; le brouillard 1 LSO-
.ait de la campagne entière : l'eau 
devant, derrière, la brume autour et 
au-dessus: la chute des vannes était 
Fi retentissante, qu'elle ne percevait 
plus les c lochettes du troupeau ; la 

'voix de la vachère éta i t presque 
H y a 1A u n e langue de près couverte par le grondement du Uot 

terres resserrée entre i^ |pj f fonnet te longeait le bord 

PIGEONNES 
P a r J u l e s M A R Y 

et __ . 
bisf et le Beuvron. ile forme» 
par la prise d e a u et ,e déver
soir Sur la prise d eau. le bar
rage offre un pont étroit et. s o . d e 
La fosse y e s t très profonde, et les 
crue* de» derniers Jours ! emplis
saient malgré les vannes que maî
tre r r a n c o i s tenaient levées et o'ou 
las cataractes, projetées à plus de 
dix mètres avec une force ènor-n 
s'échappaient en mugissant 

et 
Georgette. pourtant, n'entendait 
c,ue c o m m e un murmure lointain : 
Mignonne, quand e soir descendra 

(,ur la terre. 
Et que I* rossignol viendra chanter 

Elle frissonna. L'humidité la Pé
nétrait. Elie releva la t ê te et vou
lut passer le barrage, mais voilà 

t ï , !qu 'e l l e se heurte a un h o m m e qu'c'le 
Ja r,-Q nom vit rt»nc U Krmilllanl « u m\'m> 

N e u ^ M ? » c î o * - p T m n " e W r H «* ^ ^ S S ^ l l L ! t ' I X 2 2 
t e é ta i t le chemin le plu» court On " h * t 2 * * . e n „ ^ , rt.^,?.l! ^ ï ï i ï . *£ 
regagnait plus haut, auprès de la ? n u t e s e t a m ' d e b ° u t *,u "J11"" d e 

SSSInJm Hirtaignes. Ta route d u V i T ^ ' r r ' r i o ! ? » t t e n d r e ' 
Colombier. Elie s'engagea sur les £ , • " iJ f . îTfr 0 , ; , , , . - H ^ , ^ . . . , 
p l a n c b s s humide», c a " l'eau avait , J E ^ Pousse un cri £ * • " • * * . 
passé par-dessus e n ces derniers (» écroula A genoux, t end les bra 4 . 
Jours et y avait déposé de la bouei — A h ! dit-elle. Je m'y a t t endus . . . 
gl issante. Au milieu, elle sarr*j» C'est fini... 
séduite au m o m e n t par une «or'e Et le maître, penché, avec un rire 
de danger presque tentant , presque i sauvage, l iant dans ses mains rude* 
Joli et coquet, un danger a i m i o l e . l l e s doigts de la pauvre f e m m e 
Derrière elle, dormait 1 eau proton-1 affolée: 
ds ds la fosse ; devant , sou* lesl — A h ! tu t'y attendais , he in T... 

Ça ne pouvait pas durer,.. E*. tu 
voulais partir ?... Je n e t'empêche 
pas... C'est un beau voyage qu'il te 
fal lait ?... Eh bien, prends le ba
teau... 

Il l'enlève d'une seule main Elle 
résiste. I l la pousse ; elle perd l'equi-
ibre. tombe au-dessus de» vannes ; 
la vague puissant* l a reçoit, la sou
tient, la roule c o m m e un fétu, puis 
ia projette d a n s le courant qui bouil
lonne, avec une force de catapulte 
Elle a voulu crier quand elle s e s : 
sentie perdue, mais l'écume gron
dante empl i t s e s lèvres, étouffe s o n 
gémissement , qui n'est déJA plus 
qu'un soupir rauque de noyé 
! enveloppe d'une blanche et Imma
culée dentelle. 

Pierredon la regarde disparaître 
sous les aulnes . Elle a les bras e n 
l'air e t les agite désespérément, 
chaque fois que le remous violent la 
soulève e t la rejette du fond à la 
surface. Le maître continue de rire 
el s'enfuit, répétant : 

—Voilà I Voilà I c'est lait... 
Il est pris d'épouvante et traverse 

la plaine. Ses Jambes sont mol .es 
J a m a i s il ne s'est sent i moin» rubus-
te II glisse dans l'herbe. Il ae retéve 
sans regarder derrière lui. e t secoue 
e n courant, ses larges épaules parce 
qu'il lui semble qu'il porte qu»i>iue 
chose de très lourd qui le gène Au 
bout de l a plaine. 11 ae réfugie d a n s 
la genêtlère, dont les branches **> 

chées par les gelées le fouettent au 
visage. 

— C'est fait... C'est fait., oégaye-
t-iL 

Mais à l'autre bout des genêts , 
quand il va prendre le chemin du 
Clos. U s'arrête. Il a entendu des 
pas. Il se cache dans les ronces : 
o n parle v ivement à voix basse. O n 
vient de son coté. Aurait-il é té vu ? 
Comment expliquera-t-il sa présen
c e f... D e la m a n c h e de sa bloque. 
i' essuie son front mouillé.. 

— Quel brouillard I 
Il accuse le brouillard c'est la 

sueur d'épouvante. 
Deux h o m m e s passent, pur t in t 

des sacs. I ls ne le voient point, et 
s'engagent dans la genétière Ce 
sont des braconniers qui vont rele
ver des collets. Il voudrait partir 
maintenant , 11 ne le peut. Il essaye 
de marcher. Il s les jambes cassées 

I l croit voir la cataracte, aussi dis-
t inctement qu'il entend ; U ferme 
les yeux, mais il l s voit mieux e n 
core. Il a très chaud. I l es t p r s de 
hoquets. Son cœur reste ainsi long
temps, couché sous les ronces 
Quand 11 revient à lui. résolu, U se 
dirige vers le Clos. U n quart d heu
re après, il es t derrière l a ferme II 
observe, il écoute. L'appartement de 
Frédéric n'est pas éclairé. Le méde
c in n'est donc pas de retour Alors 
tout à coup, s a n s reflexion, le maî
tre prend sa course, s'éloigne tra
verse les labourés, les seigles les 
avoines. D a n s la terre meuble. , en . 
fonce, roule, se relève et repart. Où 
va-t-11 ? Vers le barrage ? Pourquoi? 
Il ne sait . U revient à son crime- r. 
s'élance sur le pont et regarde. C'est 
bien là qu'il l'a vue tout à l'heure, 
tournoyant, misérable, condamnée. 
Et e n disparaissant, là-bas. ses pieds 
ont fait balancer ce t te branche tor-

-, , . j • r ~v ÀT J-*.—i'L. , 1 ^ . ï i w - UUL u*iani;cr ce t te oraiiune 
E / J ^ . ^ ^ * i L ^ J i ï ï ! i l ~ ™ 1 ; i « ' » - L * branche ne remue plus Lés m e de la nuit, arrive le roulement 
sonore des chutes , malgré l'éloigne-
ment. 

— ç a s 'entend de loin I dlt-n 
Bientôt , le bruit lui devient insup

portable. Pour y échapper. 11 appuie 
les mains sur we* oreilles, mais ma .n -
t enant U l'entend mieux. Cela de
vient formidable, emplit sa tAte. 
l'assourdit, le rend fou. U ne rit plus 
Machinal , U se penche. 

— Comme ça fa i t d e l'écume. 
tout de. même I... 

vaches tout près, paissent toujours 
dans la bruine. Les sonnai l les t in
tent, mai s Pi f fonnette ne c h a n t e 
point. Barbette n'aboie plus : le 
troupeau est laissé à lui-même 

Le maître descend le long du bief 
Toutes les brousailles des deux 
bords trempent dans l'eau. Le cou
rant est rapide. La Jolie e t s inueuse 
rivière est devenue un torrent. I: ne 
volt rien. 

— Elle roule dan» le fond., e l le 
est morte... 

I De grosses gouttes d e sueur tom-: 
bent d a n s son cou. Et il répète : 

— Morte ! 
Il revient a u barrage, baisse les 

vannes. Brusquement, tout bruit 
cesse. L'eau, ma in tenue dans la fos
se, ne s'échappe plus que pai de 
minces f i lets clairs entre les inter
valles des p lanches mal jointes. 
Peu à peu. sous son œi l attentif, la 
rivière se vide. Bientôt , il y descend 
I n'a de l'eau jusqu'aux genoux 11 
faut qu'il se hâte , parce que la fosse 
est pleine et va s'épancher par des
sus le pont. U s'en va ainsi, cher
chant partout... s inistre pécheur 
nocturne.. . cherchant le cadavre.. 
U fait v ingt mètres.. . cent mètres. , 
ne trouve rien... Il cherche e n c o r e . 

— O ù est-elle ? Elle a donc roulé 
bien loin ? 

Enfin U remonte. Ses vétemcn.s . 
trempés, sont plaqués sur le corps. 
II n'a point de chapeau. Il a l'oaii 
hagard d'un fou. Il est mécornats-
sable 

— Morte ! Morte I 

Et 11 s'éloigne du bord... avec hor
reur... 11 s'éloigne e n reculant... U 
repousse avec de grands gestes des 
choses invisibles... Le brouillard 
l'enserre, l'étreint.. La respiration 
lui manque.. . Iil râle... il étouffe... 
E t ce n'est plus seu lement le brouil
lard, m a i s la nu i t lourde qui le fa i t 

souffrir.. Ah ! s'il faisait jour s'il. 
y avai t du soleil, s'il pouvait respi
rer i l vivrait... Il s'échapperait à lui-
m ê m e Son crime lui semblerait! 
très loin déjà... tandis qu'il est là.j 
tout près, qui l'obsède, rien ne peut 
l'en distraire, pulsoue rien n'est vt-j 
sible .. dans ces ténèbres atroces... 
rien que la sombre e t tragique scè
ne du meurtre. 

Alors, il se met à genoux dans! 
l'herbe, puis s'étend sur le ventre 
et cache dans ses deux m a i n s join
tes s a tète blême Et le voilà, gro
tesque, secoué de spasmes, pleurant! 
comme un enfant qui s'est perdu.i 
et disant d'une voix plaintive et 
douce : 

— J'ai peur ! . . J'ai peur I .. J*al 
peur 1... 

Au moment où, sur le barrage. 
Georgette s'était heurtée à Pierre-
don, la vachère chantai t : 

Mignonne, allons é ls nuit ciose 
Rêver sux chansons du printemps. 
Pendent qoe le , parfum, de rose 
Viendront embaumer nos ylnst ans 

Elle avait é té interrompue par un 
grand cri d'effroi. P i f fonnette n'é
tait pas peureuse, habituée aux so
litudes de la campagne , et à ne pas 
s'épouvanter du si lence des nuits . 
ESle s'élança vers le Beuvron. mais . 

soudain s'arrêta : jamai s las n u i t s 
de So logne ne lui avaient offert u n 
spectacle aussi terrible : un h o m m e 
venait de tuer une femme. Pierre-
don venait de noyer Georgette . Ella 
vit le corps rouler et se tordre, im
puissant. Et si le maître avait eu 
plus de sang-froid. U aurait en tendu 
près de lui crier : 

— Ah ! le misérable! le mlserabiel 
Elle se précipita le long de l s riviè

re et. cent mètres plus loin, aperçut 
'.a pauvre créature gui. d a n s un der
nier effort et sentant s a vie c h a n 
celer, s e retenait à une poignée de 
menues broussailles lesquelles, len
tement, sous la secousse s e dé ta 
cha ient de la rive. Par-dessus s a 
jupe. Pif fonnette passait , les Jours 
de pluie, de froid ou de brume, u n s 
longue l imousine a rayures b leuees 
et grises. Elle s'en défit, e t la re te 
nant par le capuchon, la lança vers 
Georgette. . 

— Attention, madame, a t tent ion , 
dit-elle, accroches vous.. 

La malheureuse entendi t c e t t e 
voix, au milieu des ténèbres de m o r t 
qui envahissa ient son 

le lâcha les broussailles tendit las 
main» s a n s rien voir e t rencontra 
le manteau. Ce fut machina l «toes 
elle et lrra'sonné : les m a i n s t e fer. 
mèrent avec la force d'un é tau . O n 
eût arraché l'étoffe, m a l n t e n a a t , 
plutôt que d e lui faire lâcher — ' 
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